
LII SAI\'t 1l
-P~iardon, mon saint patron, j'ai déjý'à reueilli

sept soub et des clîillonis que je vendrai pour vous
acheter un cierge, donit vous seî'ez éillervî'ýillé.

-Ne parlons point de cela d (it saint Pierre.
Tu n'a point (le métier, car' ce n'en est pas tit
que de miendier. L'hôtellerie où tii arriveras n'a
point de maître. S'il te0 conivient (l'y rester, tu
n'auras qu'à t'y installer . Personne ne t'inqulié-
tera. C'est moi qlui te dlonne' lae maison. Souviîens-
toi Seulemienit (les miisèes (lue tu as traverse's,
sols charitablle envers les pauvres et, qluanid lat
prospérité de tes ahiaires te' laissera quelque loi-
sir, achève le i ou que tii m'as fait et n'oublie
pas tont cierge. En attenilant je te tiens quitte."

Siiit Pierre disparut et le pèlerin se retrouva
seul à la lisière (le la forêt.

Il miarchia bravement devant lui et lsans s'être
mêmne aperçu qu'il traversait une rivière il a-et
riuza, dlevant une belle hôtellerie, dlont l 'enseigne
tout nieuve portait. ces mots :Ait gr'and saint
P'ier-re-Pierre, hôtelier.

La fîu'ade était toute blanche, les volets verts,
et dléjà (les clients se pressaie.nt à ]l porte.

Une servante parut et s'écria :" 11,1 ! bien
notre maître ! Vous voilà enfin il1 n'est pas tî'OP
tôt ! On vous attendait. Mrlontez dans votr'e
chambre I Vous y trouverez (les vêtemnents, et
vous ret'.-scendtrez nous aider à se'rvir, car il y a
beaucoup de voyageurs !

Pierre mionta dlans la chamibri', il trouva (les
vêtements, puis une table servie, et quand il
redescendit dans la salle, OÙ l'on servait les voya-
geurs, tout le monde eut l'air de trouver sa pré-
sence toute naturelle. Il était bien le Maître (le
la maison. On lui obéissait, on, lui <lo11Iinit (des
poignées dle main, on l'api)< lait Il maître Pierre
et on venait trinquer avec lui.

Son comnmierce prosletra vite, et il oublia SOn'
voeu.

Un soir d'hiver qu'il était attablé avec le
joyeux marchands, quelqu'un frappa, à la
porte.

rIl1 était tard dé jà, il faisait froid dehors, la
neige comîmençait à tomlber ; nuais lion était bien
-auprès du poêle (le faience, devant lat table grasse-
tient servie.

TROP D'OUJVRAGE POUR UN Il

-- hDeux mille bu ivetths dians lita iljle . J îaIIis je mi

îitre toutes!

"lQui ose venir nous déranger à pareille
hîeur'e !' dlit Pierre, <et il cria O ui est là '

unit voix r'épondiît :"C'est un pîauvre '.
mndiant, bieni dignc dle pitié, (lui vous de-
miande au nomi (le D)ieu et dlii grand sait
Pierre (le vouloir bien lui donnmer lhiospita-
lité! "

C'est quelque rôdeur de nuit ! un vole'ur
peuit être !En tout cas, un piteux client,"
dirent les mai-chands, et ]>' ierre, le riche hîô-
telier, <lit à sat servante Nlargotoi :"I N'ou vre
pats et lâche le chiieni, si le rôdeur ne( Veut
pas S'éloignîer."

Et les honmmes se renmirent à causer gai-
nient et à trinquer.

Mais, tout à coup, la porte de li rue
tourna leulteîîîeît su ' ses "foids et un augudse 1i.
vieillardl, le front ceinît d'uune auréole îu1îîî
neuse, enitra dans la salle.

C'était saint Pierre.
Tu nie reconunais bien, dlit-il àIitemi

qlui s'était.jeté à genoux, tout trembllant.
Est-ce ainisi (lue tu tienis t('s promensses

.1l'étais le pauvre qui frappais à lt porte e't
je~ sais à présent commienît tii te Souvie'ns dles
maux que tu as endlurés. Tu as été pauvr'e
et tu îî'es pas chiaritable ! 'ru tienis toute ta
richesse de mna bonte, et tu n'es pats recons-
naissanit. Ne t'étonne pats de ce (lui tar.
rive,"

Soudain les lumières <de l'hôtellerie s'é'tei.
gnire'it, les joyeux manrcha;nds5 et les ser- (lîî
vantes disparurent ; et Pierre, le mîendianît,
.se retrouva tout seul sous le ciel noir, dans lat
forêt déserte, que les Ilacons <le necige couvraient
lentemient.

.1l avait sur le corps ses misérables baillons, et
il grelottait <le froidl.

Alors il se renmit cii marchie pour' arriver à
Rouie Il mîarchia lonîgtemîps, longtemips, dléchi-
rant sont corps aux épines de lit forêt, glaçant ses
pieds à la glace de la route.

Et un miatin, à l'aurore, épiuisé <le fatigue et
de douleur, il s'étenîdit au bord dtu chenmin et
tout eîs larmes, il conienyt une priîère à soit
saint patron. Il n'eût pats lat force dlit l'achever.

Le froid raidit ses pauvres uiiiiii-
tIres et son -âme s'e'nvola vers lo

[ONM iE ciel.
Alors il lui sembla qu'il sor-

tait d'un songe levant lui ue
denmeure resplendisseante s'éle-
v'ait. Au bout d'uîî chemin ro-
cailleux, eit'barrassé <le pierres
et <le ronces, une porte liuii-
lieuse apparaissait. Il y frappa)
tiid<emenit. C'était l'entrée du
paradis.

(~ IJ ~'Saint Pierre en personne vint
ouvrir et lui (lit -J'ai bien cii-
vie (le te répondlre commîîe tii
mî'as répotîdau à mnoi-mîêmîe, hors-
que.j'allaî frapper à lat porte de'
ton hôtellerie ! Que (lirais-tu si
je te laissais dehors sans autre

il pri ue je ser i isiou-

(iu.D'i.illeuirs tii as déjà ex-
Ilétlfauté et.je te pardouine...

Je parlerai au lin Dieu et l'on
tgardera ici. Mfais tu peux te

<lte 'avoir de la chiance, car
tu lie nm'as muêmeî pas£ acheté c<'

cir u i de vai t mî'émîerveill1er
cetrgerre enîtra danîs le para.

[NCONVÉN[ENT DE LA
ROYA UTÉ

Les genrs m'imiagineunt que les
fJ têtes couronnées peuvenit se (toi-

lier toutes les satisfactionis,
toutes les jouissances ; C'est une

lpmeirra[i le ol erreur. Le plus humbîlle sujet de
Sa Majesté, nîotre gracieuse

-i-s r iIk' p )-lm e -t'elt

4 in r. - J.sWv ii efar la

<le plus (le pu'iviléges que lat ltiii' mêime.
Ainîsi, il est défenidu ià Na d 'a îcce'pter

d'aucune personnle, excepté de sax propr'e famtille,
pou r lire le miioindrlle hpeti t journ'ial, les gral î<s e'n-
cor'e umoins, ni uî. journaI (le îmodles nii uneu
î'avuc scii'ntifi1 ne quîelconîque. Il lu i est égalle--
mn t déêfenîdu dle recevoirî et tie lir'e miiême il le
lettre privée, à mîoinîs <lue ce ne soit <'un îles
mietmbres (le la Famiille Royale'. Il est égaile'menit
défendu aux miemibres <le sa famîille et aux per-
sonnies (le son enitourage <le liii parler de ce qui
se publie dlans les journiaux.

Un Ollicii'r île lat Cour est spéýcialeiiiit chargé
<le veiller à l'exécution (le cet ordlre. C'est à lui
qu'il incomibe (le dlécouper, clia(ue jour, danis les
journaux, les nouvelles qu'il croit dlevoir trans-
niettre à lat Reine. Après avoir fait uîî choix ju-
iîcieuîx, ce pe'rsonnîage l('s réunîit sur une feuille

doe papier' eni soie, tout frangée (l'or, et les porte
ou les fait porter à la Rteinec. Cette feuille eii
soie, à fi-anges d'or-, est <le r'iguleur' lorsqîu'il
s4'agîtt (le tr'ansmiettre quelquie palpier oui docu-
mîenît ià Sa Maîjesté.

Rieticn démnîtr'e mîieux lat surveillanice pres-
que tyranînique bile l'oit exerce autour (le lat Iteiuie
et les tracasserie; <de Sat position mqu'unî inîcidenit
survenu il n'y at pets enîcore bîienî longtemips. LI iie-
dlainie anméricainie liii avait enîvoyé unîe collectioni
<le fleurs rares <les Etats- Unis, pr1essées et ear'aîi-
grées avec le plus grtndl goet. Let Ileine eii fut
enchantée et le's gardla près <'elle trois muois (uu-
ratît. Au bout (le et temps, q1ui e'st lat limîite fixée
par l'étiqîuette <le lat Cour pour' c's sortes dli'
choses, cileo les renivoya avi'c unie lettre, disanit
qîu'étahnt Rei iec dh'Angleterre il nie lui étai t lias
pe'rmîis d'accepter aucun cadb'au <'t qjue c'était
avec le plns vif regret qu'elle les voyait partir'.

PoUlit TOUTES LES SAU('F'S

<A Ch iî'ago.)

La dai«.-Coiiiieîît se fait-j Iquue,îirie
<lepuis4 six mîois, vous soyez dlivorcée' au liout de
trois mois4 pour vous re'mîarier hier soir

La seî'vanbne.- Voici, miadamîe I Dans la mlai-
sont où mion mari s'est enigagé lat premîière fois, il
fallait tit couple miarié ; aloi-s nous nîous sommîies
mtariés. A sa se'cond<e pîlace', oit voulait u n hîomî me
seul ; nîous avonis <livormé, 'et hîier, sonî îioivm'au
niaiître voulait un cocheîr metrité <loiiit lat fenmmte
fut cuisinîièr'e ; nous nous soimmîes dhonc re-
mîariés <'t je pars ave'c lui.
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